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Besançon : les dépités et les élégants
Jean­Louis Fousseret se
doutait bien qu’il y aurait des
tensions mais pas de telles
rancœurs : les élus de sa
majorité étaient d’accord sur
la nécessité de faire place à de
nouveaux colistiers mais,
quand tombe la sentence
écartant certains d’entre­eux,
le dépit engendre les
dissidences. Mécontents de
n’avoir pas été reconduits,
deux élus PS, Didier Gendraud
et Franck Monneur, forment
donc une liste de centre­
gauche. En milieu de semaine
dernière, l’adjoint Lazhare
Hakkar, lui aussi non retenu, a
annoncé la constitution de sa
liste. Élu en 2008 au titre de la
société civile, ce médecin, qui
est si peu intervenu en conseil municipal, avait adhéré au PS
en 2012, mais a pris soin d’en démissionner en octobre
dernier, estimant plus sûr de retrouver une position éligible.
Bien entendu, ce dernier cède aux multiples sollicitations qui
le pressent d’être dans la bataille. Le maire de Besançon
soupire : « Quinze jours avant que soit connue la liste, tous
étaient très contents du bilan et voulaient repartir avec moi.
Quinze jours après, certains non retenus estimaient que la
ville avait besoin de nouvel élan et autre renouveau et ils
étaient là pour le lui apporter. Il y a des élus que je tiens à
citer, Jean­Pierre Govignaux ou Thierry Beneteau, qui ont eu
l’élégance de m’adresser des textos pour me dire qu’ils
auraient volontiers continué mais qu’ils comprenaient et
soutiendraient la campagne. »

Y.A.

Attaques racistes : Gérard Poivey (Champagney)
apporte son soutien à Christiane Taubira

Le maire de Champagney ne
pouvait pas laisser passer ça.
Gérard Poivey (Parti radical de
gauche) a écrit à Christiane
Taubira pour lui apporter son
soutien suite aux propos
racistes dont elle a été la cible.
Avant d’être ministre, en tant
que députée de Guyane,
Christiane Taubira avait visité
à plusieurs reprises la Maison
de la négritude et des droits de
l’homme implantée à
Champagney. Ce musée met en
lumière le « Vœu » des
habitants de 1789, qui
demandèrent dans leur cahier
de doléances l’abolition de
l’esclavage.
Dans sa lettre, Gérard Poivey
assure Christiane Taubira de
son « plus fidèle soutien face aux actes racistes et
intolérables » qu’elle a subis. Le maire de Champagney
avance une idée pour tenter de faire réfléchir les auteurs de
ces attaques : « Je t’engage à inviter ces personnes à l’esprit
obtus à venir découvrir notre Maison afin de prendre
conscience du respect de l’Homme dû à tous. Je suis persuadé
qu’ils ne ressortiraient pas insensibles de ce lieu de
mémoire. »

G.M.

Belfort : le budget renvoyé après les élections
Le maire de Belfort, Étienne Butzbach, a retiré de l’ordre du
jour le budget 2014 qui aurait dû être voté jeudi soir par son
conseil municipal. Le Parti communiste et le Mouvement
républicain et citoyen avaient demandé que le budget ne soit
adopté qu’après les prochaines élections municipales. Les
deux formations menaçaient de voter « contre » en cas de
maintien à l’ordre du jour. L’opposition risquant fort de se
joindre à la manœuvre, le maire PS de Belfort se serait
probablement retrouvé minoritaire s’il n’avait pris cette
décision.

Ph.P.

Université de technologie Belfort­Montbéliard :
le conseil d’administration boudé « à dessein »

Nouveaux soubresauts à l’UTBM : l’université de technologie,
née en 1999 de la volonté de Jean­Pierre Chevènement, a
déjà connu des hauts et des bas à sa tête, car ses relations
avec les politiques locaux ont toujours été très étroites.
Derniers en date, les élus socialistes de Belfort et Montbéliard
qui ont boycotté, vendredi matin, le conseil d’administration
(CA) devant voter le budget 2014. La raison avait été
invoquée lors du précédent CA, en novembre, à travers une
résolution élaborée au cours d’une suspension de séance : elle
faisait état de « dysfonctionnement grave lié à des problèmes
de management et de structures » dans cet établissement.
Visé, le directeur depuis septembre 2011, Pascal Brochet, ex­
directeur de recherche à l’École centrale de Lille : d’aucuns ne
le trouveraient pas assez « charismatique » pour l’UTBM et
l’aura que cette dernière est appelée à avoir dans le paysage
des écoles d’ingénieurs françaises. À l’intérieur de l’école, on
évoque surtout une « querelle de personnes », notamment
entre enseignants­chercheurs. Et on note également
l’ingérence régulière des élus dans le fonctionnement de
l’établissement. Pascal Brochet, lui, relève plutôt ce qui
marche, dont nombre d’actions liées à l’environnement des
étudiants et le délai moyen de recherche du premier emploi,
qui est d’à peine plus d’un mois. Mais les élections
municipales proches, le rapprochement entre les deux
universités de Franche­Comté et de Bourgogne, et les projets
pour être éligible au prochain Contrat de plan Etat­Région
font de l’UTBM une école à enjeux éminemment… politiques.

K.F.

Murmurespolitiques Start­up Deux anciens étudiants belfortains au sommet de l’innovation près deDijon

Inawaà lavitesse supérieure
Belfort. Dans la cité du TGV
et de l’énergie, on produit
aussi de la matière grise, et
on l’exporte tout autant. En
fondant la société Inawa en
2010 à Lechatelet (Côte­
d’Or), Pierre Chevalier et
Adrien Panzuti se sont po­
sitionnés sur un créneau
ambitieux : la mobilité du­
rable à travers un variateur
de vitesse de haute techno­
logie pour lequel ils ont dé­
posé deux brevets interna­
tionaux. Histoire de glisser
dans le pot commun de l’in­
novation des ressources is­
sues de leur cursus belfor­
tain.

A l’ESTA et à l’UTBM
Avec 17 ans d’écart à l’état

civil, ils ont en effet étudié
dans la cité du Lion, leurs
filières respectives s’avé­
rant finalement complé­
mentaires. Pierre Cheva­
lier, côte­d’orien d’origine,
y a fréquenté l’ESTA (École
supérieure des technolo­
gies et des affaires), dont il
a été diplômé en 1991.
Adrien Panzuti, natif de
Grenoble, est passé par
l ’UTBM (Université de
technologie de Belfort­
Montbéliard), dont il a ob­
tenu le diplôme en 2010.

Les deux anciens étu­
diants belfortains ont fondé
Inawa (une appellation
sans signification particu­
lière) en compagnie d’Alain
Betrancourt (58 ans), qui
s’occupe de propriété in­

dustrielle. Julien Bonnefoy,
un mécanicien de 25 ans,
complète le quatuor, qui
compte bien devenir sextet
d‘ici un an avec deux ingé­
nieurs supplémentaires.

Trop gros et trop vieux
Pierre Chevalier, moteur

de cette start­up innovante,
y a imprimé sa marque :
« En entrant à l’ESTA en
1987, j’ai fait le choix du
cœur. J’étais admissible à
l’école d’ingénieurs de Bel­
fort mais j’ai trouvé l’éta­
blissement trop gros et trop
vieux, comme l’école de
chimie de Lyon. Avec mes
deux associés, je tiens à
préserver une vision hu­
maine de l’entreprise et de
sa capacité à créer de la
valeur autour d’elle. »

Une démarche à laquelle
adhère Adrien Panzuti :
« J’ai choisi l’UTBM car
c’est une école d’ingénieurs
jeune, qui se remet en
question et favorise l’inno­
vation à travers le travail
collectif. » Des qualités qui
ont réuni les deux anciens
Belfortains alors qu’Adrien
réfléchissait avec un autre
associé sur le variateur de
vitesse. Fils d’un garagiste
et fort de son expérience
sur le bloc­voiture et la ma­
chine d’emballage, Pierre
Chevalier a senti l’opportu­
nité de conjuguer les ta­
lents : « Avec notre varia­
teur, nous nous sommes
positionnés sur le vélo, puis

sur la voiture. Nous avons
déjà décroché un contrat à
l’étranger. Notre objectif
est de développer un varia­

teur de vitesses libéré de
l’obligation de change­
ments de rapports prédé­
terminés. » De quoi em­

p r u n t e r l a r o u t e d e
l’innovation et de ne plus la
rendre…

François ZIMMER

K Deux anciens étudiants belfortains à l’origine d’un variateur de vitesses révolutionnaire. Photo DR

Faits divers Les incidents survenus à
Bonal samedi soir vus du côté de la sécurité

«Onacruque le stade
allait s’écrouler…»
Montbéliard. Voilà une soi­
rée qui aura connu un sacré
retentissement. Et pas seu­
lement en raison de la vic­
toire (la deuxième en 18
journées) du FC Sochaux. À
l’extérieur comme à l’inté­
rieur du stade, en marge de
la rencontre, il y a eu des
débordements (nos précé­
dentes éditions).

À l’extérieur, quelques
graffitis tracés sur les murs
invitaient les joueurs à met­
tre, disons… davantage d’ar­
deur. Ce que les scribes
avaient formulé en ces ter­
mes : « Bougez­vous le cul,
honorez le maillot ! »

Dans les travées, les ban­
deroles ne manquaient pas
non plus de second degré.
En première mi­temps
c’était : « Le rugissement des
Lionceaux : bêêêê ! » En se­
conde : « Le vin chaud saou­
le moins que vous ». Au­delà
de ces expressions somme
toute bon enfant, il y a eu
d’authentiques délits perpé­
trés.

Le laser, ça coûte cher…
Pierre Schlatter, le respon­

sable de la sécurité de Bonal,
tient à préciser : « Je crois

qu’il y a eu un amalgame. Le
type évoqué dans vos colon­
nes ce lundi semble davan­
tage correspondre à celui
qui a fait éclater un énorme
pétard dans les toilettes, du
côté des Ultras, que celui qui
a sévi à l’extérieur. Sur le
coup, on a cru que le stade
allait s’écrouler tant le bruit
était fort. Ce sont nos servi­
ces qui ont permis de l’iden­
tifier et c’est nous qui
l’avons remis à la police. Cet
individu était déjà connu et
avait déjà fait l’objet d’une
interdiction de stade. » Res­
te à voir comment la justice
répondra à sa présumée ré­
cidive.

En revanche, le sophisti­
qué système vidéo qui équi­
pe l’enceinte et dont dispose
le staff « sécurité » n’a pas
permis d’identifier un autre
perturbateur. « Celui qui
s’est amusé à viser le délé­
gué et l’arbitre, notamment
avec un laser. Et c’est quel­
que chose qui risque de coû­
ter cher au club », craint le
patron de la sécurité. Mis­
sion : identifier le Dark Va­
dor de Bonal au prochain
match…

SamBONJEAN

K Gérard Poivey. Archives ER

K Lazhare Hakkar.
Photo Ludovic LAUDE

Social Le systèmede badgeage remis en
cause

Belfort : les éboueurs
engrève
Belfort. Une partie des
éboueurs qui desservent les
communes de la communau­
té d’agglomération belfortai­
ne (CAB) a arrêté le travail
hier matin, organisant un pi­
quet de grève devant le cen­
tre technique municipal.

Les grévistes protestent
contre le système de badgea­
ge instauré pour l’ensemble
du personnel municipal et de
la CAB. Ils réclament aussi la

suppression des blâmes infli­
gés aux agents qui ont refusé
de badger et demandent que
leur prime annuelle soit fixée
à 500 €, au lieu de 206 € ac­
tuellement.

Des revendications que le
maire et président de la CAb
Étienne Butzbach, estime
« totalement injustifiées ». Il
a annoncé son intention de
procéder à une réquisition
dès ce matin si le conflit se
poursuit. D.P.

Accident Le train traversait l’Ain pour se rendre à Saint­Claude

Tuée lorsd’une collisionavecunTER
Lyon. Une automobiliste de
63 ans a trouvé la mort lundi
lors d’une collision avec un
TER à un passage à niveau, à
Bourg­en­Bresse. Le trafic
SNCF a été interrompu en­
tre Bourg­en­Bresse et Ge­
nève pour toute la nuit, se­
lon les pompiers.

L’accident a eu lieu à
17 h 25 sur un passage à ni­
veaux de Bourg­en­Bresse,
dans « des circonstances en­
core inconnues » indiquait
hier soir la préfecture.
« Avec la violence du choc, le
TER a traîné le véhicule sur
environ 400 mètres ».

Trente pompiers et le
SAMU sont intervenus et le
secrétaire général de la pré­
fecture et sous­préfet de
l’arrondissement de Bourg­
en­Bresse s’est rendu sur
place.

Les TGV reliant Paris à
Genève ont été détournés
sur une autre ligne, ce qui
occasionnera 15 à 20 minu­
tes de retard, a souligné la
SNCF lundi soir.

Pour les TER, la SNCF a
mis en place des cars de
substitution. « Par consé­
quent, les trains à destina­
tion de l’est du département

sont détournés par Culoz. La
circulation routière n’a pas
été interrompue, mais est
encore très fortement per­
turbée » ajoutait en début
de soirée la préfecture.

La collision n’a fait aucun
blessé parmi les 32 passa­
gers du TER : « Ils ont tous
été évacués dans une salle, à
proximité », mise à disposi­
tion par l’entreprise Renault
Trucks, et étaient progressi­
vement réacheminés par
deux cars SNCF, selon ces
sources.

Parti de Bourg­en­Bresse,
le TER se rendait à Saint­
Claude, dans le Jura.

Intempéries Des rafales de vent pouvant atteindre 100 km/h

Le Juraplacéenvigilanceorange
Besançon.« En raison d’un ris­
que de vents violents, le Jura
est placé en vigilance météo­
rologique de niveau orange
par Météo France » indiquait
hier en fin d’après­midi la
préfecture du Jura. Selon les
prévisionnistes,cetépisodede
fortes perturbations doit « dé­
buter le mardi 24 décembre à
compter de 6 h et se terminer
au plus tôt le mercredi 25 dé­

cembre à 5 h. Des rafales pou­
vant atteindre 100 km/h et
ponctuellement 110 km/h
sont attendues. »

Ces conditions météorologi­
ques « appellent une vigilance
accrue de la part de tous. Il
convient de porter une atten­
tion toute particulière à tous
les objets qui sont sensibles au
vent telsquecheminées, toitu­

res, arbres, lignes électriques,
décorations de Noël ainsi qu’à
toute structure non solide­
ment attachée » précisait la
préfecture. « Il est recomman­
dé d’être prudent et vigilant
dans tous ses déplacements. »

Parmi les 23 départements
placés en vigilance orange
hier après­midi, on comptait
aussi l’Ain, la Côte­d’Or et la
Saône­et­Loire.

express

Ligne4
Des élus champardennais,
dont Jean­Paul Bachi,
président de Région
Champagne­Ardenne, ont
rencontré à Paris Frédéric
Cuvillier,ministre des
Transports. Vice­président
de la région Franche­Comté,
Alain Fousseret représentait
Marie­Guite Dufay. A l’ordre
du jour : « L’avenir de la ligne
4 (Belfort­Paris) et sa
multitude de défaillances
tant techniques
qu’horaires ». Les élus ont
souligné « l’urgence àmettre
en place, sans plus attendre,
des solutions qui répondent
aux attentes des
voyageurs ». Après avoir
confirmé qu’elle resterait
bien une ligne
d’aménagement du
Territoire, leministre a
souligné la nécessité
d’examiner toutes les
solutions possibles pour
permettre à la ligne 4 « de
retrouver sa régularité et sa
fréquentation ».


